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OUTLINE

D’une philosophie du care appliquée au cirque à une dialectique du pli et de
la déchirure
Un usage insolite du papier : redéfinition et métamorphose d’un matériau
Mise en scène du papier dans ses plis : force et fragilité d’un matériau
insolite
L’ambivalence de la déchirure comme force lacunaire
Un déchirement cathartique : se jouer du détachement

TEXT

« Jusqu’où ça va tenir ? 1 » : cette ques tion, qui d’ordi naire au cirque
tient en haleine le public dans une esthé tique de la prise de risque
comme « leçon de force » autant que comme « leçon de cran 2 », est
aujourd’hui revi sitée par les acro bates contem po rains. Dans
son spectacle Pli, Inbal Ben Haim inter roge ainsi sa pratique circas‐ 
sienne et le risque présent dans toute voltige, en les mettant en
abîme avec la fragi lité de toute condi tion humaine, dans un dispo sitif
original de suspen sion aérienne sur papier. Elle rejoint en cela les
débats contem po rains sur les dangers pris dans la pratique circas‐ 
sienne  : «  la mise en danger est- elle une moda lité d’expres sion des
artistes de cirque 3 » ? Inbal Ben Haim précise lors d’un entre tien que
ses ques tion ne ments sur la fragi lité lui seraient venus d’une impor‐ 
tante bles sure à  l’épaule 4. L’objectif est pour elle de renou veler le
langage acro ba tique du cirque contem po rain en tenant compte de la
vulné ra bi lité des artistes de cirque, sans pour autant renoncer à une
certaine esthé tique de la prouesse 5, pour décou vrir une beauté qui
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« n’a pas unique ment partie liée avec la prouesse et le danger 6 ». Pli
se présente ainsi comme une «  fable choré gra phique
et acrobatique 7 », mettant en scène une suspen sion impres sion nante
sur papier, et asso ciant d’une part une hybri da tion de la pratique
circas sienne avec les arts plas tiques autour du maté riau inédit au
cirque qu’est le papier, avec d’autre part des modes d’expres sions
choré gra phiques, qui «  emprunte[nt] à la danse [leur] écri ture [et]
cherchent avant tout […] à faire naître  l’émotion 8  ». Pli est une
« myriade » d’histoires, dont la drama turgie repose sur des « images
poétiques  fortes 9  », liées ensemble d’abord par la place centrale
donnée au papier, mais aussi par diffé rents prismes de la fragi lité
évoqués en divers tableaux, allant d’une évoca tion de la symbiose
entre l’homme et son envi ron ne ment dans la consti tu tion d’une forêt
de papier comme autant d’agrès pour accueillir l’acro batie autant que
la simple contem pla tion  ; puis présen tant la volti geuse dans un
numéro entre acro batie au sol et contor sion dansée, lui permet tant
de s’extraire lente ment, comme un animal ou un insecte, d’une mue
inté gra le ment faite de papier se déchi rant progres si ve ment  ; jusqu’à
enfin proposer une varia tion des tech niques de consti tu tion des
agrès en papier dans un numéro de voltige se termi nant par la
traversée de diffé rentes strates de papier dans un mouve ment de
récep tion lente vers le sol, comme autant de filets ici trans percés.
Nous nous propo sons d’observer la richesse de cette évolu tion de
l’esthé tique circas sienne dans une pers pec tive philo so phique et
surtout phéno mé no lo gique, en ques tion nant le renou vel le ment des
arts du cirque à l’aune de la philo so phie du care, puis à partir de la
récur rence des notions de pli et de déchi rure dans les écrits de
Renaud Barbaras, pour décou vrir les pistes concep tuelles que ces
nouvelles pratiques semblent dessiner. Notre hypo thèse est alors la
suivante : par son usage du papier et son dépla ce ment du risque dans
les arts du cirque vers une nouvelle forme de prouesse, Pli nous aide‐ 
rait à observer une esthé tique fondée sur la dialec tique entre le pli et
la déchi rure dans le cadre de la défi ni tion phéno mé no lo gique de la
vie par sa lacune.
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D’une philo so phie du care appli ‐
quée au cirque à une dialec tique
du pli et de la déchirure
«  Le risque appa raî trait diffé rem ment dans une société qui serait
orga nisée autour de la réfé rence au care » affirme Joan Tronto dans
Le risque ou le care ? 10. En effet, ce que l’on nomme les éthiques du
care attestent d’une nouvelle compré hen sion du risque en le repla‐ 
çant dans le cadre d’une «  solli ci tude ou [d’un] souci des autres 11  ».
Les tradi tion nelles esthé tiques circas siennes de la prouesse et de la
prise de risque s’adaptent à cette recon nais sance de la vulné ra bi lité
des artistes, comme en témoignent les travaux de
Philippe Goudard 12, ainsi que les diverses mises en scène de la fragi‐ 
lité dans les arts du cirque contem po rains. L’image du cirque dans les
textes philo so phiques s’en trouve égale ment ques tionnée. Le dépas‐ 
se ment de soi nietz schéen dans la prise de risque chez le danseur
de corde 13, qui était au fonde ment des esthé tiques de la perfor mance
comme « spasme exis ten tiel » compor tant « un certain danger » chez
Arthur Danto 14, et toutes les formes « d’exis ten tia lisme acro ba tique »
analy sées par Peter  Sloterdijk 15, se confrontent aujourd’hui à des
pratiques créa tives, où «  le corps sacrifié devien drait ainsi un corps
aban donné – au plaisir de l’artiste et du spec ta teur, à l’élan du
désir  créateur 16  » comme l’affirme Philippe Goudard. D’autre part,
ces anciennes esthé tiques du risque se redé fi nissent face au déve lop‐ 
pe ment des arts de la répa ra tion, voire des esthé tiques remé dia trices
ou théra peu tiques, dont le but est de dire «  les moi blessés, […] les
corps souf frants » dans une pers pec tive empa thique, « rela tion nelle »
et «  aidante  » qu’Alexandre Gefen nomme en litté ra ture un «  tour‐ 
nant esthético- éthique 17 ».

2

Inbal Ben Haim elle- même utilise des formes de « péda gogie théra‐ 
peu tique  » du cirque autour de certaines de ses créa tions, notam‐ 
ment dans le cadre de son premier spectacle Racine(s) et d’un parte‐ 
na riat mené avec un local de femmes SDF à Grenoble, propo sant des
«  moments ludiques  » autour de la réap pro pria tion du corps et
de  l’instabilité 18. Née à Jéru salem en 1990, elle se forme au cirque
aérien en Israël au Free Dome Project, et au Cirque Shabaz, puis en
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France à Piste d'Azur, au Centre régional des arts du cirque PACA et
au Centre national des arts du cirque (CNAC) de  Châlons- en-
Champagne 19. Ses diffé rentes créa tions s’inscrivent dans une
réflexion sur les méta mor phoses, depuis son spectacle Racine(s), co- 
créé en 2018 avec L’Attrac tion Compa gnie, trai tant de notre rela tion à
la terre entre enra ci ne ment et noma disme, et jusqu’à son  spectacle
Anitya, L’impermanence (2025), qui, à partir d’une médi ta tion sur la loi
de la conser va tion de la masse de Lavoi sier, se demande «  ce qu’il
reste après la  déconstruction 20  ». Dans sa deuxième  création Pli
(2022), Inbal Ben Haim se foca lise sur l’instant de la catas trophe dans
une dialec tique entre main tien et destruc tion, entre pli et déchi rure :
jusqu’où ses agrès de papier peuvent- ils tenir et «  qu’est- ce qui se
passe une fois que ça se déchire 21 » ? Elle s’associe alors avec la plas‐ 
ti cienne et scéno graphe Domi tille Martin, spécia lisée dans les agrès
de cirque, et dont les œuvres s’inspirent essen tiel le ment d’un imagi‐ 
naire de la méta mor phose végé tale, animale, miné rale et humaine 22.
Le plas ti cien plieur- froisseur de papier Alexis Merat, égale ment ingé‐ 
nieur en méca nique des maté riaux  avancés 23, fait aussi partie de
l’équipe de créa tion. Cette hybri da tion des arts du cirque avec
d’autres disci plines comme les arts plas tiques parti cipe au renou vel‐ 
le ment de son voca bu laire, dans un main tien de la prouesse par une
suspen sion sur papier plié inédite, mais en ques tion nant avant tout
les échos entre les possi bi lités physiques ou plas tiques du papier et la
fragi lité de toute exis tence, entre pli et déchi rure. Ne pourrions- nous
donc pas émettre l’hypo thèse de l’exis tence d’une esthé tique de la
déchi rure, du déchi re ment, du déta che ment dans l’accep ta tion des
fragi lités et l’expé rience pleine de nos failles dans une «  joie de la
fragi lité » que Miguel Bena sayag appe lait de ses vœux 24 ? 

Un usage inso lite du papier :
redé fi ni tion et méta mor phose
d’un matériau
Le choix du papier comme maté riau de suspen sion est bien sûr
d’abord une prouesse tech nique, permise par la colla bo ra tion de
diffé rentes exper tises, unies dans le cadre d’une rési dence tech nique
au CNAC en juillet 2021 dont le but était «  d’établir un proto cole

4



« Jusqu’où ça va tenir ? » : agrès de papier ou de la déchirure comme force lacunaire dans Pli de Inbal
Ben Haim, Domitille Martin et Alexis Merat (2022)

scien ti fique de construc tion des  agrès 25  » pour tester la résis tance
de ce maté riau inno vant et «  permet tant d'ac quérir une fiabi lité
proche de celle d'agrès  conventionnés 26  ». Prouesse risquée
lorsqu’on connaît la complexité d’un tel maté riau. Comme le rappelle
Florence de Mère dieu dans son Histoire maté rielle et imma té rielle de
l’art moderne et contem po rain :

composé de fibres de cellu lose – ce tissu qui constitue le sque lette et
l’ossa ture des végé taux –, le papier est donc obtenu par trai te ment
de matières végé tales. Pour qu’une feuille de papier soit solide, il faut
que les fibres qui la consti tuent soient suffi sam ment enchevêtrées 27.

Le papier serait donc bien cette fibre et cette ossa ture natu relle,
tech ni que ment travaillée pour gagner en rigi dité et devenir le confi‐ 
dent de nos écrits comme de nos images. Toute fois, rappeler cette
origine végé tale du papier ques tionne égale ment la confiance para‐ 
doxale que nous plaçons en lui, car il existe une fragi lité indé niable
du papier, que l’on désigne alors comme simple feuille volante et
éphé mère, retrou vant les cycles natu rels dans un renvoi à la cadu cité
des feuilles en  automne 28, comme le rappelle Inbal Ben Haim
lorsqu’elle contemple la lente chute des morceaux de papier qu’elle
vient elle- même de déchirer, méta phore de la failli bi lité de l’huma‐ 
nité elle- même 29. Ainsi, le papier est d’ordi naire un simple support
pour les œuvres d’art, voire même le plus souvent seule ment dans le
travail d’esquisse. Si ce n’est dans l’aqua relle où la qualité de son
gram mage entre dans le processus de créa tion, ou dans la pratique de
l’origami, où la trans for ma tion de sa planéité crée l’émerveillement 30,
le papier est peu ques tionné pour lui- même. Ces utili sa tions du
papier, qui occultent les propriétés de ce maté riau, s’appuient sur la
défi ni tion tradi tion nelle de la matière qui s’impose depuis Aris tote  :
un composé de matière première  (hulè) et de forme  (morphè), en
attente de cette dernière pour lui donner sens et subsis tance, sans
pour autant faire de cette matière un véri table
substrat (hupokeimenon) 31. Pli joue de cette ambi va lence du papier en
réaf fir mant sa soli dité tout en la mettant à l’épreuve de l’entropie 32 et
de sa possible  destruction. Pli s’inscrit alors dans la tradi tion de
l’équi li brisme d’objets au cirque 33, qui accentue la prouesse en choi‐ 
sis sant volon tai re ment des objets fragiles, comme le verre.
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Est- ce pour tant seule ment la crainte soulevée par un maté riau fragile
qui est au cœur de ce spec tacle  ? Le choix d’une créa tion à vue de
l’ensemble des agrès, direc te ment sur le plateau pendant la repré sen‐ 
ta tion, témoigne d’abord d’une accen tua tion de cette esthé tique de la
prouesse  : le spec ta teur voit face à lui se trans former les extraits
d’une grande bobine de papier en divers éléments de suspen sion
(simple corde ou agglo mé ra tion complexe de grands feuillets pliés
ensemble). Comme le révèle Lucie Bonnet dans son compte rendu de
la rési dence au CNAC de l’équipe du spec tacle  : «  C’était d’abord
s’assurer que les spec ta teur.ice.s ne croient pas à une super cherie, et
que cette rencontre entre cirque et papier ne se fasse pas sur le motif
de l’illusion 34 ». Il semble rait pour tant que Pli cherche à dépasser cet
effet de prouesse, pour ques tionner la maté ria lité du papier dans
toutes ses potentialités 35. La singu la rité de Pli se situe dans l’omni‐ 
pré sence du papier sous la forme de diffé rentes perfor mances plas‐ 
tiques et sonores. Domi tille Martin vient donc sur le plateau consti‐ 
tuer à vue le décor d’un paysage plein d’anfrac tuo sités et de replis,
qu’elle module pour consti tuer une méta mor phose du papier en
diffé rentes évoca tions miné rales. Alexis Merat joue quant à lui à
plusieurs reprises avec les débris de papier, qu’il fait se soulever par
des mouve ments d’air, comme les feuilles mortes sont soule vées par
le vent, rappe lant la légè reté mais aussi la pesan teur de ces morceaux
de papier. Le son émis par ce papier en mouve ment constitue la
bande sonore du spec tacle, avec des jeux d’ampli fi ca tion et d’enre gis‐ 
tre ment, proposés par l’ingé nieur du son Max Bruckert. Ces expé‐ 
riences sonores témoignent de cette résis tance du papier, mais aussi
de la tension à l’œuvre dans les fibres du papier au moment de sa
déchi rure. Tout un jeu de lumière, créé par Marie- Sol Kim, éprouve la
trans pa rence autant que l’opacité de ce maté riau, la lumière traver‐ 
sant le papier tout en dévoi lant sa fibre inté rieure, et ques tion nant à
nouveau cette substance paradoxale 36.
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Mise en scène du papier dans ses
plis : force et fragi lité d’un maté ‐
riau insolite
Comment l’emploi géné ra lisé du papier au fonde ment de tous les
agrès du spec tacle, puisqu’il n’a pas pour unique fina lité de proposer
une prouesse de voltige, questionne- t-il plus fonda men ta le ment les
fragi lités humaines  ? Pour répondre à cette ques tion, nous nous
propo sons de l’étudier en dialogue avec la phéno mé no logie contem‐ 
po raine, pour appro fondir le propos tenu par Inbal Ben Haim, selon
lequel «  nos propres fragi lités […] peuvent devenir  forces 37  ». C’est
alors la défi ni tion même de la vie qui est en jeu : elle serait à la fois un
élan expansif et produc teur, mais aussi une contin gence fonda men‐ 
tale. La fragi lité ne s’iden tifie pas à la faiblesse, comme le précise
Jean- Louis Chré tien : la faiblesse est un état néces saire et perma nent,
qui s’oppose à la force  ; tandis que la fragi lité est une possi bi lité
contin gente, parfois engen drée par la force elle- même, comme dans
le cas de l’acier qui sera d’autant plus fragile à mesure qu’il
sera  solide 38. Recon naître cette fragi lité inhé rente à toute vie ne
revien drait donc pas simple ment à renier la défi ni tion tradi tion nelle
de la vie comme élan vital et puis sance de créa tion, en lutte contre la
mort qui en serait le strict opposé  ; mais à prendre au sérieux cet
élan par ses lacunes, ce que la phéno mé no logie contem po raine tente
juste ment d’accom plir, à travers le concept de «  vie  lacunaire 39  »
chez Renaud Barbaras.

7

L’origi na lité du spec tacle est de placer au centre de la perfor mance la
tech nique du pliage. Le pli est ambi va lent  : tantôt consti tutif de la
forme (comme dans la tech nique de l’origami), tantôt décons trui sant
l’unité du support comme de la forme qu’il porte (pensons aux auto‐ 
por traits froissés de Jirí Kolár qui condensent l’iden tité du modèle
tout en dissi mu lant voire en mettant à mal son inté grité). L’opacité du
papier appa raît souvent dans son altération 40 : il peut faci le ment être
froissé, déchiré, corné. Pour trans former ce maté riau inso lite en
possible agrès de cirque, le pliage opère une soli di fi ca tion par
conden sa tion de la matière et met en évidence son carac tère
compact. Nous voyons donc sur scène Inbal Ben Haim trans former
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des extraits d’une grande bobine de papier, qui, à force de pliage,
gagne suffi sam ment en soli dité pour supporter l’acro bate en suspen‐ 
sion. Dans le pli co- existent une fragi lité et une force, dont
témoignent autant les pratiques artis tiques du pliage que les méta‐ 
phores philo so phiques repre nant l’image du pli, dans lesquelles
s’inscrit avec origi na lité la thèse de Renaud Barbaras. Les diffé rentes
occur rences de l’image du pli dans le corpus philo so phique ont juste‐ 
ment pour spéci fi cité de «  désa morcer, en les compli quant, les
couples d’oppo si tions qui traversent et struc turent l’histoire de
la philosophie 41 ». La notion de pli peut être reconnue d’un point de
vue onto lo gique comme permet tant l’unité d’une multi pli cité chez de
nombreux philo sophes, dans un possible déploie ment ou déplie ment
de l’être au sein d’un conti nuum entre son dedans et son dehors,
notam ment chez Leibniz. L’ouvrage de Deleuze sur le pli le commente
à nouveaux frais 42 pour signaler la virtua lité créa tive de la vie pensée
comme force qui se  déplie 43. Pour autant l’image du pli renferme
égale ment un entre la ce ment nouveau au sein de la phéno mé no logie,
dans un tout autre rapport à la notion de vie, notam ment chez
Renaud Barbaras, qui ques tionne le pli à l’aune d’un mouve ment de
replie ment de la vie sur elle- même qu’inter roge juste ment Inbal Ben
Haim. Renaud Barbaras affirme dans Intro duc tion à la phéno mé no logie
de la vie :

La limi ta tion de la vie n’est pas néces sai re ment anti no mique avec sa
profu sion. [...] Dans la mesure où l’Ouvert est le lieu de l’exode, pur
Dehors qui s’ouvre indé fi ni ment devant l’approche, il faut conclure
que ce vivre est néces sai re ment marqué par l’inter rup tion de son
ekstase origi naire, voué à une sorte de suspens, de blocage, ou de
retenu, bref affecté d’une limi ta tion fonda men tale. [...] La conscience
ne désigne rien d’autre que cette retenue, cette inter rup tion ou ce
suspens au sein du vivre, inhé rente à son rapport, toujours déçu, à
l’Ouvert. La conscience n’est autre que ce rassem ble ment sur soi,
cette réserve ou ce pli induits par le retard ou le retrait sur soi du
vivre comme vivre dans l’Ouvert 44.

L’anti nomie alors ques tionnée par Renaud Barbaras dans l’image du
pli est la tension au sein même de la vie entre cette dyna mique vitale
de l’élan, qu’il traduit par la notion de «  profu sion  », et d’autre part
une « limi ta tion de la vie » qu’il théma tise dans son travail comme sa
dimen sion «  lacu naire  ». Or dans le  spectacle Pli, le pli n’est pas là
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dans la pers pec tive de son déplie ment, mais au contraire dans sa
conden sa tion, qui fortifie la matière. Par son repli sur soi dans des
postures aériennes, la circas sienne ne joue pas seule ment d’une équi‐ 
li bra tion dyna mique, mais aussi d’un recro que ville ment sur soi, dans
des poses choré gra phiques lentes en posi tion fœtale. Cette profu sion
de la vie, condensée et comme mise en « réserve » dans son replie‐ 
ment permet de comprendre cette «  vie lacu naire  » que présente
le phénoménologue 45. Cette fragi lité reven di quée de l’huma nité dans
sa manière de vivre le monde pourrait- elle alors récon ci lier l’homme
avec sa fragi lité ?

L’ambi va lence de la déchi rure
comme force lacunaire
Pli propose égale ment diffé rents jeux de déchi rures  : lors de figures
réali sées à partir d’agrès volon tai re ment montrés comme fragiles,
l’acro bate déchire elle- même son propre agrès. Une scène marquante
est la perfor mance plas tique proposée dans la scène de la mue, qui
recon fi gure la prise de risque dans la chute. Dans cette scène, Inbal
Ben Haim est couverte entiè re ment d’un costume conçu inté gra le‐ 
ment en papier froissé. Réalisé par Clémen tine Monsain geon et Anaïs
Heureaux, il s’inscrit dans la lignée des propo si tions d’Annette et Paul
Hassen forder, qui employaient égale ment du papier pour leurs créa‐ 
tions de vête ments. Toute fois, ces derniers oppo saient dras ti que ment
l’art de l’origami dont ils se rappro chaient (qui est l’art de plier sans
couper ni coller), avec le kiri gami (qui est l’art de découper le papier) :
«  refu sant d’utiliser les tradi tion nelles tech niques de coutures,
Annette conçoit des vête ments à partir du frois sage et la tension
du pli 46 ». Or, dans Pli, il ne s’agit pas de coudre ou de raccom moder,
ni seule ment de plier, mais bien de déchirer sans pers pec tive d’une
possible unité retrouvée. La scène de la mue consiste en une acro‐ 
batie au sol, mêlée à un travail de contor sion choré gra phiée, dont le
but est alors de craqueler progres si ve ment cette seconde peau 47 en
vue de s’en extraire, dans un travail d’appui et de trans fert de poids
subtil et maîtrisé, toujours en harmonie et à l’écoute de la matière.

10

 

Si le pli, qui est au cœur du spec tacle, appar tient au «  processus
universel de  morphogenèse 48  », la déchi rure semble égale ment
repré senter ce processus vital, comme en témoigne le phéno mène de

11
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la mue biolo gique. Renvoyant majo ri tai re ment aux insectes et
aux reptiles 49, la mue a nourri les bestiaires anciens, qui y recon nais‐ 
saient un exemple pour les êtres humains : comme le serpent capable
d’aban donner sa vieille peau malgré son lien au péché originel  ; de
même l’homme serait capable d’aban donner sa vie passée pour
se renouveler 50. Cette scène recon fi gure l’esthé tique de la prouesse
et du risque, car cette mue n’est autre qu’une chute  : chute par
renou vel le ment d’une partie d’un être vivant dans la conti nua tion de
sa crois sance. Inbal Ben Haim inter roge cette chute, ici présentée
comme vitale, et pour tant si redoutée dans les arts du cirque. La
déchi rure, d’ordi naire vue au cirque comme signe de la vulné ra bi lité
aussi bien des volti geurs lors d’une bles sure que du maté riel des
agrès dans leur possible usure, devient ici l’occa sion de méditer sur la
puis sance et la vita lité que cette déchi rure pour rait contenir. Dans
cette scène, ce n’est pas seule ment la vulné ra bi lité de l’homme face
aux acci dents qui est ques tionnée, mais bien sa fragi lité consti tu tive
et pour tant néces saire à son déve lop pe ment et ses méta mor phoses,
rappe lant les distinc tions concep tuelles formu lées par Jean- Louis
Chré tien dans son  livre Fragilité  : la fragi lité n’est équi va lente ni à
l’usure, qui est un processus long, ni à la vulné ra bi lité, qui fragi lise
de l’extérieur 51. La fragi lité est un possible inté rieur, une dispo si tion
propre à chaque corps, une propriété modale et intrinsèque.

La vie est alors redé finie dans son rapport à la fini tude de manière
origi nale et simi laire à la défi ni tion de la vie proposée par Renaud
Barbaras. Il s’agit bien, pour le phéno mé no logue comme pour Inbal
Ben Haim, de témoi gner d’une limi ta tion à l’œuvre dans la vie elle- 
même, et qui ne lui retire pas pour autant sa vita lité, comme la mue
qui prouve le déve lop pe ment vital. C’est pour quoi Renaud Barbaras
en vient à affirmer dans son livre La Vie lacunaire :

12

Si on veut donc resti tuer à la vie sa véri table essence, il faut
suspendre ces présup posés, penser la vie à partir d’elle- même, c’est- 
à-dire de ce qu’elle fait ou accom plit plutôt qu’à partir de la mort,
dont elle s’épui se rait à endi guer la menace. On découvre alors que
vivre ce n’est pas seule ment survivre, qu’il y a une puis sance et
comme une créa ti vité de la vie dans laquelle notre exis tence vient
puiser et vis- à-vis desquelles elle n’appa raît plus comme un excès 52.
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La mue, dans cette déchi rure de l’être qui s’excède vers ce qui lui est
exté rieur, témoigne de ce désir pour l’exté rieur qui nous carac té rise,
tout autant que la retenue. L’hybri da tion animale proposée par Inbal
Ben Haim donne accès à ce point de vue de l’animal pour comprendre
le rapport des étants au monde ouvert dans lequel ils vivent, faisant
écho à Renaud Barbaras, qui remarque juste ment cette capa cité de
l’animal à vivre dans l’expan sion et l’ouver ture du monde, contrai re‐ 
ment à l’homme qui a tendance à se replier sur lui- même au sein de
ce qu’il nomme une « scis sion », une « séparation 53 ». La mue repré‐ 
sen te rait cette force vitale de l’animal qui parvient à vivre dans cette
puis sance du monde dont il tire sa vitalité 54.

13

Ce dialogue entre les arts du cirque et la phéno mé no logie nous rend
atten tifs au champ lexical de la déchi rure chez Renaud Barbaras dans
deux accep tions bien distinctes. Il utilise d’abord ce voca bu laire pour
s’opposer à tout dualisme : la phéno mé no logie husser lienne, en main‐ 
te nant un écart entre le sujet trans cen dantal et le monde, avait créé
une déchi rure dans le tissu du monde qu’il s’agis sait de
«  recoudre 55  » dans les phéno mé no lo gies posté rieures. Toute fois,
Renaud Barbaras recon naît ensuite l’impos si bi lité de ce raccom mo‐
dage du tissu du monde car le monde conserve une trans cen dance
par rapport au sujet 56. Il pour suit l’image de la déchi rure pour penser
à la fois la lacune de l’inten tion na lité et la surpuis sance du monde en
dépas sant tout dualisme  :  dans L’Appar te nance, vers une cosmo‐ 
logie phénoménologique, la surpuis sance du monde est pensée comme
« défla gra tion », déchi rure indi vi dua li sant les étants, sans devenir une
sépa ra tion ou une  perte 57. La vie serait alors à appri voiser comme
notre appar te nance commune à la  déchirure 58. Pli présente juste‐ 
ment la déchi rure qui n’est pas ce danger que nous crai gnons, mais
bien la vita lité du vivant, lié par la possi bi lité de sa déchirure. Pli nous
permet donc de dévoiler ce mouve ment à contre- courant des esthé‐ 
tiques de la répa ra tion dans les arts du cirque comme dans la phéno‐ 
mé no logie de Renaud Barbaras, préfé rant les jeux de déchi rures. Une
déchi rure irré pa rable, mais surtout une déchi rure active, choisie et
volon taire, qui se rapproche alors davan tage de l’acte de déchirer
pour se déta cher. Car si la déchi rure est le résultat d’un dommage, le
déchi re ment est à la fois l’action et son résultat 59.

14
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Un déchi re ment cathar tique : se
jouer du détachement
L’action de déchirer pourrait- elle fina le ment devenir un acte cathar‐ 
tique ou ludique 60 pour appri voiser notre fragi lité ? Comme l’affirme
Jean- Louis Chré tien :

15

La fragi lité humaine, loin de former l’annonce que je serai défait au
combat, ou l’excuse pour ne pas combattre, est par excel lence le lieu
même de la lutte pour accom plir son huma nité en justice et en
vérité. Elle n’est pas seule ment ce contre quoi je lutte, mais ce par
quoi je lutte et atteins ma dignité 61.

Lieu de la lutte, la fragi lité devrait témoi gner de sa force, ce qui pour
Jean- Louis Chré tien, revient à créer une «  contra dic tion perfor ma‐ 
tive  »  : dans le poème «  La cloche fêlée  », Baude laire présente «  la
fêlure de la voix [qui] est irré pa rable et défi ni tive, mais [qui] se dit
d’une voix sûre 62 ». Dans Pli, le travail tech nique de sécu ri sa tion des
agrès de papier consiste autant dans un pliage que dans des déchi‐ 
rures, permet tant malgré tout à Inbal Ben Haim de travailler en
confiance. Cepen dant, cette confiance est singu lière  : d’après Jean- 
Louis Chré tien, «  la fêlure n’est plus alors la mort violente de la
confiance, mais la condi tion d’une autre confiance, plus mûre, plus
péné trée d’humi lité et  d’expérience 63  ».  Dans Pli, travailler sur des
suspen sions faites entiè re ment de papier néces site de modi fier le
rapport tradi tionnel aux agrès. Ils ne sont pas ici une sécu rité norma‐ 
tive première à préserver  : la confiance se gagne peu à peu par de
multiples expé ri men ta tions autour de la matière, que la circas sienne
appri voise, au point de pouvoir elle- même se sentir capable de
déchirer une partie de ses agrès. Ceci témoigne de la nouvelle
approche des agrès dans le cirque contem po rain  : les artistes de
cirque ne sont plus seule ment «  objec tivés  » par leurs agrès, en
dépas sant leurs limites dans les exigences qu’impose l’objet  ; ils se
libèrent de cette emprise, tenant à distance “la prouesse, ce qui ne
remet pas en cause l'exis tence de la virtuo sité” comme l'af firme
Martine Maléval 64.
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Quel sens attri buer alors à cette déchi rure volon taire  ? Pour Jean- 
Louis Chré tien, si la déchi rure comme la brisure évoquent la fata lité
et la catas trophe, elles renvoient aussi à une possible «  fasci na tion
[…] pour  l’éclatement 65  »  : les maté riaux fragiles suscitent des
«  pulsions  opposées 66  »  à la fois de protec tion et de destruc tion,
chacune pouvant devenir exces sives. Les tenta tives de répa ra tion
peuvent même para doxa le ment encou rager de façon perverse la
destruc tion préa lable de ce qui pour rait ensuite être réparé à loisir 67.
Faudrait- il pour tant voir dans tout acte de déchi rure un passage à
l’acte ou un raptus destruc teur ? On sait que l’acro bate de cirque est
exem plaire en matière de ce que l’on a coutume de nommer les
«  conduites à  risque 68  ». Toute fois,  dans Pli, l’esthé tique
du fragment 69 n’est pas une esthé tique de la bles sure comme dans le
Body Art 70, ni une mise en danger de la circas sienne : il s’agit non pas
de préci piter la déchi rure catas tro phale, mais d’appri voiser la prise de
risque pour gagner en confiance, ou tout du moins expé ri menter une
certaine forme de déta che ment. Cela donne lieu  dans Pli à une
impres sion nante scène de lâcher- prise  : l’acro bate, après avoir
exécuté un numéro de voltige au cours duquel elle déchire progres si‐ 
ve ment et soigneu se ment l’agrès sur lequel elle est en équi libre, finit
par l’avoir tant déchiré qu’elle n’a plus qu’une seule option, mettant en
scène son doute puis sa réso lu tion : se laisser tomber de ce qui reste
de son agrès. Cette scène de prouesse est un moment fort du spec‐ 
tacle : elle drama tise, tout en la ques tion nant, la chute tant redoutée
de l’acro bate, qui n’a pour tant ici rien d’acci dentel car cette chute est
plutôt un saut préparé en lâcher- prise.
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De plus, Jean- Louis Chré tien définit la fragi lité en repre nant le terme
géolo gique et psycho lo gique de « clivage » : « est fragile ce qui peut
se briser [...] faci le ment [selon] la consti tu tion propre de l’être 71 ». Or,
l’inté grité subsis tante de tout être n’en est pas moins fondée sur des
lignes de failles que décri vait déjà Freud pour définir le psychisme :

18

Une partie du moi s’oppose au reste. Le moi peut donc se cliver […]
dans le cours d’un bon nombre de ses fonc tions, passa gè re ment du
moins. […] La patho logie peut, en les agran dis sant […], attirer notre
atten tion sur des condi tions normales qui, autre ment nous auraient
échappé. Là où elle nous montre une cassure ou une fissure, il peut y
avoir, norma le ment, une arti cu la tion. Si nous jetons un cristal par
terre, il se brise, mais pas n’importe comment, il se casse suivant ses
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direc tions de clivage en des morceaux dont la déli mi ta tion, bien
qu’invi sible, était cepen dant déter minée à l’avance par la struc ture
du cristal 72.

Toute consti tu tion substan tielle pren drait donc appui para doxa le‐ 
ment sur des failles latentes qui la struc turent. La déchi rure n’est
jamais aléa toire et suit les lignes de clivage de la matière : dans Pli, les
jeux de déchi rures présentent ce lien entre déchi rure, pliage, frois‐ 
sage, et lignes de forces plus ou moins struc tu rées dans la matière,
témoi gnant de notre vita lité para doxale. Les déchi rures du papier
sont nettes et précises, montrant toujours de manière latente l’exis‐ 
tence des fibres de la matière  : la déchi rure dévoile donc à la fois la
force, mais aussi les lignes comme anti ci pées de sa fragilité.

19

La confiance dans les agrès provient donc d’une dialec tique complexe
entre pli conso li dant et déchi rure para doxa le ment consentie. Quand
Inbal Ben Haim se demande « Jusqu’où ça va tenir ? 73 », elle témoigne
de cette confiance en son main tien, conquise par la répé ti tion, et
pour tant jamais acquise. Notre ques tion ne ment a donc été triple.
D’abord la requa li fi ca tion du risque circas sien en fragi lité virtuose
nous permet de voir comment les esthé tiques circas siennes se redé‐ 
fi nissent aujourd’hui à l’aune de leur hybri da tion avec d’autres disci‐ 
plines, comme les arts plas tiques ou la danse, par- delà la seule
prouesse. Ensuite, l’émer gence des ques tion ne ments esthético- 
éthiques du care entre en écho avec les ques tion ne ments sur la fragi‐ 
lité que propose Inbal ben Haim dans son spec tacle, dans le but de
révéler non seule ment les poten tia lités cachées dans ce qui est dit
fragile, mais aussi la force que renferment nos fragi lités. Cela permet
enfin de comprendre nos failles à l’aune de cette force para doxale
présente dans la « vie lacu naire », à mi- chemin entre élan vital, repli
et déta che ment chez Renaud Barbaras. Dépas sant notre point de vue
quoti dien sur la fragi lité, l’expé rience esthé tique serait ainsi le lieu
privi légié de la mise au jour de cette appar te nance phéno mé no lo‐ 
gique univer selle à la déchi rure, que les hybri da tions circas siennes de
Pli lais saient appa raître. La déchi rure se rejoue alors comme action
volon taire de déchi re ment et de déta che ment, action se révé lant
comme une force de lâcher prise à méditer. Le  spectacle Pli nous
propose donc une para doxale expé rience de regain de confiance dans
la chute, dans une fragi lité du papier à la fois appri voisée et sans
cesse volon tai re ment remise en cause. La circas sienne témoigne ainsi
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ABSTRACTS

Français
Le  spectacle Pli (2022) repose sur une colla bo ra tion origi nale entre une
artiste de cirque (Inbal Ben Haim), une artiste plas ti cienne scéno graphe,
spécia lisée dans les agrès de cirque (Domi tille Martin), et un artiste plas ti‐ 
cien plieur- froisseur de papier (Alexis Merat). Si cette perfor mance est
fondée d’abord sur la prouesse d’une suspen sion aérienne entiè re ment
réalisée sur papier, maté riau ambi va lent (tantôt vu par la tradi tion comme le
support solennel de nos écrits, tantôt reconnu, comme le verre, exem plaire
de sa fragilité), Pli ques tionne égale ment les esthé tiques tradi tion nelles du
risque dans les pratiques circas siennes, et propose de parti ciper au renou‐ 
vel le ment du langage acro ba tique dans le cirque contem po rain en inter ro‐ 
geant la vulné ra bi lité des artistes de cirque à l’aune de la fragi lité du papier,
en écho avec la fragi lité consti tu tive de la vie. Or ce spec tacle recon fi gure la
vision de nos failles, dans une dialec tique du pli conso li da teur, permet tant la
suspen sion, et de jeux de déchi rures, para doxa le ment volontaires. Pli nous
encou rage donc à redé finir la vie par ses failles, et leur para doxale force
latente. Notre propos aura pour objectif d’inter roger les pers pec tives philo‐ 
so phiques et phéno mé no lo giques contem po raines sur la ques tion de la
fragi lité, du pli, de la déchi rure et du déta che ment cathar tique à l’aune de
cette esthé tique du déchi re ment ou du déta che ment, dans la richesse des
pistes concep tuelles ouvertes par Pli. Nous nous inté res se rons tout parti cu‐ 
liè re ment à l’œuvre de Renaud Barbaras, pour qui la vie n’est effec ti ve ment
pas seule ment un élan vital, mais aussi une « lacune ».
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English
In the show Pli/Fold by Inbal Ben Haim, Domitille Martin and Alexis Merat,
collab or ating together by mixing plastic arts and circus arts, paper remains
nonethe less prob lem atic: some times it becomes an enduring substrate to
share and archive thoughts and words, but, like glass, it can also be a
fragility example. The paper is presented as central material, achieving an
ambi val ence between the tech nical feat of an appar atus entirely made of
folded paper, and the assumed fragility of this material, depicted in several
tearing games. The perform ance seems to ques tion the merits of the risk in
circus and inter rog ates our way to under stand our fragility. This show
proves that tearing is not only the expres sion of an announced cata strophe,
but also of the inten tional force of vitality. We may observe how Pli was able
to make us recon sider the ordinary defin i tion of life, now presented not
only as strong vitality, but also as vulner able. The present contri bu tion
analyzes through this show some philo soph ical presup pos i tions about
material and life, espe cially according to the phenomen o lo gical defin i tion of
Renaud Barbaras when he uses some images as the fold or the tearing to
define the notion of « patchy life ».
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